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n'ont jamais appris, -ae morale quirévolte lm
natur6. No , nes Frères, ne sqxissez jamais
sons ce rapperi, l'influ-ene et les aeixjmlles
funestes de notre ancienne mère-patrie, qui
répudie maintenant les plus saines et les
plus glorieuses traditions de §on passé; mais
aussi, qui en est punie comne elle le mérite
par le renversement de tout ordre, par l'ins-
tabilité de son présent, et par la perspective
d'un avenir affreux. Mais plutôt, prêtez l'o-
reille à la douce voix de la Religion, à la
voix de la conscience et de l'honneur, qui
vous avertissent par ma bouche de procurer
à la jeunesse chrétienne une éducation en
rapport avec ses hautes destinées religieuses
et sociales, une éducation telle que les Frères
surtout savent en donner. Et la postérité
heureuse bénira les ancêtres qui l'auront
gratifiée d'un si grand bienfait ; et la patrie,
paisible et florissante, arrivera sûrement à
defisihcontes; et glorieuse',.tout en trans-
in¶ttint sei'-enfaits.à -u. patrie plus pax-e
f4itt 4ù lÙn neçcennaît plua.ni les malheurs
'ir'l'e's'-iésstue . topinp.
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